
 
 
 

Objet : Compte-Rendu Concertation sur la tonte raisonnée 

Date : Janvier - Février 2024 

 

 

Pour chacun des quartiers prioritaires de la Ville, une présentation est réalisée pour discuter du 

concept de tonte raisonnée. Un échange est ensuite réalisé avec les acteurs de terrain identifiés. Afin 

d’identifier les espaces verts concernés sur les cartes du quartier.  

 

Quartier des Plaines (17/01/2024) 

 

Constat d’une forte présence de moustiques près des terrains touchés par la tonte raisonnée.  

Craintes d’incendie en raison de l’herbe sèche à proximité de la rue Yves Farge.  

Mésusages des espaces concernés par les chiens. 

 

Pour autant, la communication a été estimée suffisante en 2023. Attention toutefois à l’adapter aux 

publics, en rebondissant notamment sur les acteurs du quartier.  

Peut-on réaliser une cartographie participative numérique pour toucher plus de gens? La chose devrait 

être faisable.  

Crainte d’obtenir des retours peu constructifs si la communication est étendue. Il serait toutefois 

opportun d’ouvrir le dialogue avec le public le plus large possible, afin de désamorcer les critiques.  

 

 

 

Quartier Presqu’Île – Thorez (15 - 19/01/2024) 

 

L’entretien au bord du Giers est estimé insuffisant. Il y a là un partage de compétences avec le SYGR.  

Entretien également insuffisant de l’espace vert face au local d’ICARE. L’herbe a poussé de manière 

conséquente puis séché, et représente désormais un nid d’ordures. Cela serait-il plus acceptable en 

étant entretenu et fleuri? Oui, mais à condition de patienter le temps du fleurissement.  

Entretien insuffisant sur Eugène Pottier. Il y a eu pour ce lieu un partage compliqué des compétences 

entre les différents échelons administratifs.  



 
 
Présence de rats et forte insalubrité, malgré que les équipements municipaux, notamment les 

poubelles, soient estimés suffisants. Rappel que ceux sont les déchets, et non les herbes hautes, qui 

attirent les rats et moustiques. Présence également de serpents. Il faudrait communiquer sur comment 

réagir face au serpent.  

Pourquoi n’y a-t-il pas plus de récupérateurs d’eau à destination du public et des agents publics ? 

 

La communication est très importante pour faire comprendre que cette opération de tonte raisonnée 

repose sur des critères réfléchis et non un abandon du quartier. Cette communication n’aurait pas été 

suffisante jusqu’à présent. Les gens ne comprenaient pas la distance d’1m50.  

Quelle communication réaliser? Les membres présents sont ouverts à tous les moyens : affichage dans 

les halls d’immeuble, courriers, réseaux sociaux, vidéos, concours de photos…  

LMH peut-il transmettre ces informations par courrier ? Difficile car LMH touche à un territoire plus 

conséquent et ne peut pas cibler ses envois de courrier. En revanche, l’envoi par SMS serait 

envisageable et probablement plus productif.  

La Politique de la Ville a-t-elle accès aux halls d’immeuble ? LMH peut-il estimer le nombre 

d’immeubles concernés? 

Le Conseil Citoyen se propose de réaliser un journal de quartier, dans lequel ce type d’informations 

pourrait être partager.  

Eseinia indique son intention de relayer cette communication au cours de ses animations. 

Importance de mobiliser les enfants sur le sujet, qui pourront notamment sensibiliser leurs parents.  

Peut-on faire un atelier public de tonte, par exemple près de la Rama? 

Forte volonté municipale de pousser l’habitant à s’intéresser à l’entretien des espaces verts de son 

quartier. Les membres du Conseil Citoyen sont très mobilisés sur ce sujet, avec la présence notamment 

d’un jardin partagé et l’entretien de roserais par les habitants. Les citoyens présents demandent quel 

matériel d’entretien pourrait être mis à disposition par la Ville.   

 

 

Vernes : (25/01/2024) 

 

La tonte raisonnée n’a pas été assez communiquée aux Vernes, ce qui a créé un sentiment de friches 

sur les espaces concernés. Sentiment de friches plus fort encore lorsqu’il s’agit d’espaces verts proches 

de bâtiments en chantier ou insalubres. 

Le quartier a un fort sentiment d’être abandonné par la Ville, les gens se demandent pourquoi ils paient 

des impôts. La végétation présente n’est pas de la végétation entretenue, il n’y a pas assez d’arbres, 

de massifs fleuris… Regret que la Ville privilégie les plantes vivaces aux plantes jolies. 

Fort sentiment d’inégalité vis-à-vis des autres quartiers, le centre-ville est souvent représenté come 

mieux traité.  



 
 
Fatigue pour les guichets des bailleurs sociaux qui reçoivent ce mécontentement en première ligne.  

Constat d’un cercle vicieux : ce qui paraît mal entretenu pousse à l’insalubrité de la part des usagers, 

ce qui rend plus difficile à entretenir. 

Plusieurs agents interviennent sur les Vernes, certains de manière spécifique, mais ils ne sont pas 

visibles. Communication estimée insuffisante sur l’ouverture de la Maison des Projets. Il est important 

de montrer de la présence, d’être visibles. Mais crainte pour certains agents d’être alors interpelés 

pour tout et rien.  

Les riverains et professionnels des Vernes ont du mal à comprendre la répartition des compétences 

entre les différents acteurs territoriaux. Une ballade urbaine toutes thématiques confondues serait 

souhaitable au moins sur le plan pédagogique.  

 

Constat que la tonte raisonnée est mieux perçue sur d’autres territoires dans lesquels il y a des 

panneaux explicatifs sur place ou dans lesquels la tonte raisonnée se répand petit à petit au lieu 

d’aborder tout le quartier d’un coup. Aux Vernes, la tonte raisonnée a été « trop, d’un coup », il faut 

donner le sentiment que l’opération est réfléchie. 

Laisser des cheminements piétons sur les espaces concernés permet de laisser une impression 

d’entretien.  

Des temps de sensibilisation sur le quartier seraient porteurs pour donner un sentiment de présence 

et d’accompagnement sur la tonte raisonnée. Il est toutefois relevé qu’il est particulièrement difficile 

de mobiliser les habitants des Vernes. La Maison des Projets pourrait servir de lieu d’exposition sur le 

sujet. La bergerie urbaine jouera également un rôle dans ce sens durant les Quartiers d’été.  

Craintes sur la présence de l’ambroisie, d’où l’importance de bien communiquer.  

A partir de quoi juge-t-on un usage suffisant pour tondre plus ou moins? Se base-t-on sur la présence 

des usagers ou sur leur seule vue sur le terrain concerné?  

La Ville devrait montrer l’exemple d’une tonte raisonnée sur une parcelle vitrine de la ville, comme par 

exemple à la MDFR. 

Pourquoi pas créer un design végétalisé qui donne envie, autour de la statue qui à proximité du 

croisement de l’Avenue Vladimir Lénine et de l’Avenue de la Commune de Paris? 

 

 

 

  



 
 

2nde phase de concertation (février 2024) 

 

Les cartographies réalisées suite à la 1ère phase de concertation sont soumises à la validation des 

Conseils Citoyens au cours des réunions publiques selon le calendrier ci-dessous. Le principe de la tonte 

raisonnée est également présenté aux Conseils de Quartier, qui voient le jour à cette occasion. 

 

Hauts de Givors 12/02 à 18h à l’Hôtel de Ville 

Vernes 13/02 à 13h45 à la Maison des Projets des Vernes 

Presqu’Île - Thorez 15/02 à 10h à la Maison Citoyenne Thorez 

Plaines 16/02 à 17h45 à la Maison Citoyenne des Plaines 

Bans 21/02 à 18h à la salle George Brassens 

Centre-Ville 22/02 à 18h à l’Hôtel de Ville 

Freydière 29/02 à 18h à la salle Roger Gaudin 

 

Presqu’Île – Thorez / Plaines / Centre-Ville : Les Conseils valident le principe de la tonte raisonnée et 

sa cartographie. 

Hauts de Givors / Vernes / Bans / Freydière : Le principe de tonte raisonnée n’est pas remis en cause, 

mais l’entretien estimé insuffisant des espaces verts rend difficile les échanges sur son application. La 

communication devra reprendre sur le sujet lorsque les membres des différents Conseils observeront 

le passage des services publics sur les différents espaces qu’ils présentent.  

 


